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Matthieu Blazy

Le discret qui doit

bousculer Chanel

Le nouveau directeur artistique de la maison parisienne, au parcours

quasi sans faute, doit consolider la puissance de la marque

en la rajeunissant, tout en s'effaçant pour la laisser briller.

Sa première collection sera dévoilée lundi soir à Paris.

Par
MARIE OTTAVI

1est arrivé rue Cambon, à
l'adressehistorique delamai-
son ChanelàParis,le 1eravril,
sanstambour ni trompette,

mais avecun simple «1»postésur

sonprofil Instagram pour signifier

son premier jour de travail. Mat-

thieu Blazy,créateurfrançais d'ori-

gine belge né en 1984,s'était déjà

réjouisur cemêmeréseausocialde

rencontrer les équipes«etd'écrire
ce nouveau chapitre ensemble»

commepour confirmer qu'il nefai-

saitpascavalierseul,un bon point

pour unevénérablemarquecomme
Chanel,qui aimequ'onla considère
comme une maison familiale, à
18,7milliards dedollars dechiffre

d'affaires en 2024 (15,9milliards
d'euros). Matthieu Blazy a pris le

tempsdemonter aux ateliers,pour

se présenter sans chichi, afin de

découvrir ceslieux mythiques où
CocoChanelabâti samarque, de-
venue un empire.

A tous les étages,dans ce monde
ultra-féminin, on ne parlait ces

derniers temps quedel'arrivée de

«MonsieurBlazy»,nouveaumaître
des élégances. Aimant passer

inaperçu, il évolue au studio en

jean, chemise et une barbe de
trois jours qui en dit long sur son
côté low profile. Depuis ce1eravril,
le directeur artistique n'a cessé
detravailler.
Sonhistoire etsesracinesvaquent
entre la France et la Belgique, le

paysmaternel. Il a grandi à Paris
avecsamère ethnologue,son père
expert en art précolombien, son
frère aînéet sasœurjumelle. Blazy
est doté d'un prisme belge qui l'a
fortementinfluencé,danssaculture
del'objetet dudesign,songoûtpour
l'architecture dont il estplus qu'un
amateur,etnotamment pour le tra-

vail du Flamand Glenn Sestig.La

Belgique d'où est originaire son
mentor, RafSimons.

On dit que safiliation et l'aura de
son père, qui fonda la Dérive, une

galerie pionnière mêlant arts

premierset art contemporain avec

ChantalCrouselàParis,nesontpas
étrangèresau choix final des Wer-

theimer, les deuxfrèrespropriétai-

resdeChanel,passionnésd'art mo-
derneet collectionneursavisés.Son

talent et sesréférencesculturelles,
son caractère affable,lui ont ainsi

permis deremporter le job le plus
désiré dela mode, pour l'une des

maisonslesplus solidesdel'indus-
trie malgré la récession mondiale

qui l'ébranle elle aussi.

Grosbosseur,adoubéparsespairs
et par la critique, Matthieu Blazy,

amoureux dela matière et obses-

sionnel du détail,a fait jusqu'ici un

parcoursquasisansfaute.En 2002,
àtout juste18ans,il entreàLa Cam-

bre, écolepublique dont la section
mode, l'une des plus réputées du
secteur,estbaséedansun immeu-
ble défraîchi datantdes années70

posédanslequartier d'Ixelles,dans
la capitale belge. Il en sortira di-

plômé cinq ansplus tard, la même
année que Julien Dossena, au-
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jourd'hui àla têtedescollectionsde
Rabanne(groupePuig),un an après
Anthony Vaccarello,designer de
Saint Laurent (Kering).

Dèssespremierspasàl'école,il im-

pressionneTonyDelcampe,profes-
seurresponsabledu département
modedel'établissement,parsesré-
férenceshorsduchampdelamode.
«Il était déjà trèscultivé, cequi est

assezrare à cetâge, souligne-t-il.

C'estquelquechosequ'il apoursuivi.
Pendantsesétudesà La Cambre,il
était un grandcollectionneur. Il al-
lait souventaumarchéauxpucesoù
il trouvait deschaisesetdeslampes
signées.Il était plutôt intéressépar
lesmodernistesjusqu'auxcontempo-
rains desannées70.»Cequi inter-
pelle alors aussi son professeur,
dont il est restéproche aupoint de
l'appelerpourle remercierle jour où
il asuqu'il allait êtrenommé chez
Chanel,c'est «sasoif d'apprendre

toujours plus».
De La Cambre,il a gardéun sens

créatif pragmatique. «Ici, la mode
s'inscrit dansune vraie réalité, pas
dans un fantasme, précise Tony
Delcampe. On ne l'aborde pas du
tout par le moodboard [planche

d'images servant d'inspiration,
ndlr] ouledessin.Onl'étudieentra-

vaillant sur bustepour envisagerun

corpsen3Det nonpasenbidimen-
sionnel.»Blazy aconservé cesens
dutravail auplus prèsdu modèle.

Quandil quitte l'école, aprèsavoir
présenté une collection dédiée

à l'astronaute Claudie Haigneré,
le jeune homme sait «tout faire»,
selon son enseignant,comme ses

camarades,«de la maîtrise d'une

pochepassepoilée,à la fabrication
d'un col, le flou, etc.»

«Vire

a l'américaine»

C'estlà un élément clé pour com-

prendre Matthieu Blazy et cequi a

pu faire la différence avectous ses
concurrents, nombreux ces der-
niers mois à rêver de s'emparer
deChanel.Lecréateur ale sensdu

savoir-faire, atout majeur pour la

maison audouble C,très attachée
à«ses»métiers d'art auxquels elle
consacreun défilé chaqueannéeau

début du mois de décembre.
Après l'école, Matthieu Blazy dé-

bute auprèsdedeux figures parmi

les plus admirées du circuit : Raf
Simonset la designeusebritanni-

quePhoebePhilo. Simons,devingt-
quatre ansson aîné, qui crée au-

jourd'hui les collections de Prada

avecMiuccia Prada,lui proposeun

job aprèsqu'il agagnéle concours
ITS à Trieste en Italie, dont il est

membredujury. LeBelge,qui s'est
formé au designindustriel et s'est
d'abord intéressé aux objets, l'in-

fluence encoredece point devue.

Blazypoursuitsaroute et vabâtir sa
carrière d'abord dans l'ombre de

grands talents. Il laisse libre cours

àsongoût pour labelle façon chez

MargielaArtisanal,devenuofficiel-

lement àsonépoquela lignehaute

couture de la marque fondée par
Martin Margiela.En 2014,alorsque
lesréseauxsociaux n'en sont qu'à
leursbalbutiements, SuzyMenkes,

plumehistorique del'International

Herald Tribunequi vient tout juste
derejoindre Vogue,dévoilequeles

masquesbijoux deMargielaArtisa-
nal sont signés d'un certain Mat-
thieu Blazy.LerappeurKanyeWest,
alorsencorefréquentable,estfan au

point dedemanderà Blazyde créer

pour lui une série de masquessi-
gnésMargielapour sonYeezustour.
Cette même année, il rejoint le

studiodePhoebePhilo chezCéline
comme designer senior.
Puis RafSimonsle débaucheet le
fait venir chez Calvin Klein à

New York.Là, il collaboreavecPie-
ter Mulier, aujourd'hui à la têtedes

collections Alaïa,qui fut soncom-

pagnon. Un beaujour, l'équipe se

fait «virer à l'américaine», témoi-

gne-t-il dansl'hebdomadaire belge

le Vif. «Tute retrouves dansla rue
avecton cartonetc'estfini, poursuit
Blazy.Mais c'estbienparcequecela
m'afait réfléchir autrement. J'étais

dégoûtédelamode.J'avaisl'impres-
sion d'êtrearrivé au bout d'un sys-

tème.Jen'avaisplusenviedemettre
le nezdedans.»

Propulser Chanel
dans le futur

C'estavecBottegaVenetaqu'il vase
faire un nom. Il y entre d'abord.

commebrasdroit deDanielLeequi
remet lamarque italienne, fondée
en 1966,sur la carte, crée despro-
duits forts quadrillés decuir etim-

pose une couleur (surnommée le

vert Bottega)qu'on voit alors par-
tout. LorsqueLeeestpousséversla

sortie en 2021par la direction de
Kering, c'est versMatthieu Blazy,
son strict opposé,que tous les re-

gardssetournent. Le Franco-Belge

«acettecapacitéd'emmenerlesgens
aveclui, demotiver lestroupes»,dé-
crit MorganeDubarry Gignoux qui
fut l'une desesprochescollabora-
trices chezMargiela Artisanal.

Blazypermet à Bottega Venetade
poursuivre son ascension,en fai-
sant de la marque, petite entaille

encomparaisonavecGucci,laplus

performante du groupe.Il propose
desvêtementstrompe-l'œil,comme
cejean qui se révèle être du cuir
ultra-souple, avecl'idée deredon-

ner dela valeur auvêtement.«C'est:

untravail presquelaborieux, mais
pas ostentatoire, commente Tony
Delcampe.AvecMatthieu,onnefait.
pas leschosesdefaçondémonstra-

tive, pour qu'onlesvoieforcément.»
AMilan, il collabore avecdesartis-
tes qu'il admire, notamment Gae-

tano Pesceoule photographe Ste-

phen Shore,sanschercheràplacer
l'art aucœurdesescollections,con-

trairement àJonathan Anderson,

désormaisà la tête descollections

féminines et masculinesdeDior, la
grandeconcurrente de Chanel.
Rue Cambon où l'on achève ces
jours-ci la première collection de

prêt-à-porterdeMatthieuBlazy,qui

seraprésentéelundi au GrandPa-

lais,on aime déjàsadiscrétion,son
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humeur égale,son amour sincère

pour levêtement. Sonirrévérence,
elle, adéjà commencéàfaire chu-

choter les équipes. Blazy aime la
prisederisque,il l'a dit etlamaison

Chaneldoit s'attendre àêtrebous-
culée.Philippe Pourhashemi,criti-

que mode connu pour ne pas
mâcher sesmots se dit sceptique

surcepoint: «Beaucoupdegenss'at-
tendentàunerévolution,mais jene
croispas qu'elleaura lieu. La mar-

queatellement deproduits codésà

sonimage qu'elle est devenueune
maison trèscadenassée.»

D'aprèsnosinformations, Matthieu

Blazydevrait pourtant bien mar-

quer deson sceaule prêt-à-porter
de la marque, en ôtant quelques
chaînes et accessoiresbling, pour

échapperauxaspectslesplus déco-
ratifs et revenir à une allure à la
lisière du minimalisme, auquel
toutes les VIC (very important
clients) de la marque ne sont pas

prêtes. Alain Wertheimer, le

propriétaire, Leena Nair, la PDG,
Bruno Pavlovsky,le président des
activités mode, ont engagéMat-

thieu Blazy pour qu'il propulse
Chaneldansle futur, sanspour au-
tant ébranlersabasecommerciale,

qui réside dansl'accessoireet sur-

tout lesac,irrésistible,matelasséou

pas(ethors deprix par ailleurs).
Onpeut d'oresetdéjàs'attendreàce
quele créateur déploie un travail
minutieux en termes dematières.

Minutieux maispas parfait, lui qui
aime l'irrégularité du cuir ou du
tweed.«Il estcapabledeprouesses
techniquesenproduisant deschoses

artisanalesqui ont toujoursun sens,
maisrestentcréatives.Il nefait pas
de l'artisanat pour l'artisanat
ensommeet c'estaussi pour cela

qu'il estrespectépar sespairs», ob-
serveBenjamin Simmenauer,phi-
losophe et professeur à l'Institut

français dela mode.

«Où boit-on le plus

de champagne?»

Matthieu Blazy,c'estaussilechoix
d'une force tranquille, qui s'efface
devant la marque. Quelqu'un qui
sait parler - là où la timidité de

Virginie Viard, qui l'a précédé àla
direction artistiquedeChaneletqui
n'a jamais vraiment défendu son

point devue, lui avaitcoûtécher et

valu une pluie decritiques sur les

réseauxsociaux,jusqu'àsondépart
forcéen juin 2024.

Quelqu'un qui saitaussis'amuser.
Morgane Dubarry Gignoux le rap-

pelle à travers une anecdote du

temps deleur travail chezMargiela:

«Unesaison,il voulait contrecoller
descolliersdebouteillesdechampa-

gne[la bagueen métal dorésituée
autour dugoulot,ndlr] surun man-
teau encuir. Il s'estdemandé: "Où
boit-onle plus dechampagneà Pa-

ris?" Ons'estretrouvédanslescuisi-

nesdu Lido aprèslespectaclepour

récupérercettematièrepremière.Il

a transformé letravail enquelque
chosedefun. Jen'ai jamais oublié.»

De la joie et une dose de prise de
risque, çaira bien à Chanel. -
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